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Seule la liste officielle des résultats
de la Loterie Romande fait foi.

www.loro.ch
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LOTERIES

Favorisez nos
annonceurs!

D
ès la tombée du jour et jusqu’à
21h, vendredi, une quaran-
taine d’enseignants et étu-
diants ont accueilli près de

200 jeunes et parents dans l’univers re-
constitué d’un site hospitalier à Saint-
Imier. Comme les domaines Industrie,
à proximité, et Commerce, samedi ma-
tin, à Tramelan, celui du Centre de for-
mation professionnelle Berne franco-
phone (Ceff) Santé-Social a ouvert ses
portes au public le temps d’une soirée
didactique et hautement interactive.
«Pour nos jeunes, c’est beaucoup plus
intéressant que de rester assis à écouter
des profs», juge une maman présente
pour la première fois.
La pandémie a mis en lumière le travail
et l’engagement des soignants, et avec
ceux-là les exigences qui les caractéri-
sent. A travers les salles et laboratoires
de l’établissement, les intéressés sont
ainsi partis à la découverte des cinq filiè-
res de la maison. Soit les formations
d’infirmier ES, d’assistant en soins et
santé communautaire (ASSC), d’aide en
soins et accompagnement et d’assistant
socio-éducatif (ASE), ainsi que de la Ma-
turité professionnelle.

Entre les bras d’entraînement en latex
et les mannequins alités, ils ont pu ap-
procher différentes pratiques telles que
celle de la prise de sang ou du massage
cardiaque, et bien sûr s’informer, poser
des questions, à la rencontre de jeunes
pour lesquels le choix professionnel
adopté s’est confirmé.
Etudiante en 2e année, Lana, 16 ans, a
défendu la mission d’accompagnant de
l’ASE, exposée selon elle à certaines
idées reçues. «On critique beaucoup ce
métier, en prétendant qu’on ne fait fi-

nalement pas grand-chose à part des
jeux, alors qu’il est vraiment riche et
important. On remplit le quotidien des
gens avec de belles choses, et surtout
dans les homes où l’on offre aux rési-
dents une belle fin de vie. Il n’y a pas
que les soins infirmiers qui comptent et
notre présence est importante!»
Cette profession attire justement Ali-
cia, écolière de 10e, venue avec ses pa-
rents de Renan pour conforter ses im-
pressions et sonder son potentiel.
«J’aime beaucoup prendre soin des gens
en général, être à leur écoute, mais
comme j’ai toujours aimé le contact
avec les enfants et les personnes âgées,
je pense que je vais plutôt m’orienter
de ce côté-là.»

Où sont les vétérinaires?
A l’inverse de l’adolescente, nombre
d’élèves de 10e se questionnent encore
énormément. «En ce qui concerne les
stages, on a eu beaucoup d’échanges

avec les parents, qui se rendent eux-
mêmes maintenant mieux compte des
réalités», témoigne Maryse Argenio,
responsable métiers pour le compte
des ASSC. «Pour certains, c’est vrai que
ce n’est pas évident d’orienter correcte-
ment leurs enfants.»
Quelquefois, une vision floue demeure
autour des offres propres à l’école. «Une
jeune fille nous a confié, par exemple,
qu’elle souhaitait devenir vétérinaire.
Elle et sa famille pensaient vraiment
frapper chez nous à la bonne porte...»
Via l’écran du centre de simulation, les
visiteurs ont aussi pu observer de très
près la pédagogie qui s’y rapporte,
comprenant une phase immersive
sous contrôle, puis une analyse com-
plète. «L’idée est que l’étudiant se re-
trouve dans une situation qui se rap-
proche le plus possible de ce qu’il va
rencontrer dans sa future profession»,
éclaire alors une instructrice. «Il sera
en contact avec un patient simulé, qui

n’est autre qu’une personne engagée
par le Ceff pour s’entraîner à jouer un
rôle.»

Former davantage
Au cours du week-end, de nombreuses
familles se sont également pressées du
côté des sites Commerce et Industrie,
au sein duquel le directeur Tino Cocco a
estimé une affluence «proche des
900 personnes».
A la direction du Ceff Santé-Social, Da-
niel Roulin s’est réjoui, de son côté, d’un
répondant encourageant. «Aujourd’hui,
la Suisse ne forme que les deux-tiers de
ses besoins en infirmiers, ainsi qu’envi-
ron les quatre cinquièmes de ses besoins
en ASSC. Nous sommes donc en déficit,
et notre objectif premier est de conti-
nuer à former autant, voire idéalement
un petit peu plus. Notre deuxième défi
consiste alors à garder ces soignants!
Beaucoup quittent en effet prématuré-
ment ce métier difficile.»

Pour tout savoir du monde
des soins et du social

A l’occasion des portes ouvertes du Ceff, qui se sont tenues entre vendredi
soir et samedi, quelque 200 personnes ont visité le domaine Santé-Social.

TEXTE ET PHOTO SALOMÉ DI NUCCIO

SAINT-IMIER

Auprès des futurs infirmiers, les intéressés ont pu approcher différentes pratiques, telles que la prise de sang et le massage cardiaque.

La section prévôtoise du Club
alpin suisse, qui couvre toute
la région de Tramelan à Choin-
dez sauf Tavannes, propose di-
verses formations hivernales
et des courses sur la chaîne ju-
rassienne, dans les Alpes et les
Préalpes. Une dizaine de chefs
de course, très bien formés, se
partagent l’organisation des
différentes activités.
Découvrir des endroits magi-
ques, connaître son matériel et
l’utiliser correctement, faire
une trace logique, ne pas s’em-
pêtrer dans ses conversions,
faire son sac, utiliser un détec-
teur de victime d’avalanche

(DVA), une pelle et une sonde,
être conseillé pour acheter son
premier matériel de randon-
née à ski et beaucoup d’autres
thèmes sont primordiaux pour
se lancer dans les belles activi-
tés sportives hivernales.

Un cours en quatre volets
Le CAS, section prévôtoise,
met sur pied un cours d’initia-
tion ouvert aux débutants et à
toute personne intéressée par
la découverte de ces plaisirs. Il
se déroulera en quatre volets.
Le premier volet sera consacré
à la connaissance de la neige et
de ses dangers, recherche avec

un DVA, utilisation d’une
sonde et d’une pelle. Il aura
lieu le jeudi 1er décembre au
restaurant du Jura à Sorvilier, à
19h30.
Puis dès le 2e volet, place à l’as-
cension d’un sommet avec
mise en situation: le 7 janvier à
Chasseral, le 21 janvier dans
les Préalpes et enfin les 4 et
5 mars dans les Alpes avec une
nuit en cabane.
Infos et inscription jusqu’au
28 novembre dernier délai à
Claude Rossé, en charge de
l’organisation (078 633 86 75)
ou claude.rosse@sunrise.ch.
MPR

Découvrir la neige autrement
Une formation pour mieux affronter l’hiver.CLUB ALPIN

Qui n’a pas rêvé de parcourir skis aux pieds des champs de neige
immaculés et étincelants au rythme tranquille du randonneur? LDD

L’un de nos défis consiste à garder
ces soignants, car beaucoup quittent
prématurément ce métier difficile.”

DANIEL ROULIN
DIRECTEUR DU CEFF SANTÉ-SOCIAL
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SAINT-IMIER ET TRAMELAN

Le ceff ouvre ses portes 
cette fin de semaine
Le ceff – Centre de formation professionnelle Berne  
francophone ouvre à nouveau ses portes au public  
afin d’y présenter ses formations à plein temps.  
La manifestation aura lieu ce vendredi 18 novembre  
à Saint-Imier pour les domaines Industrie et Santé-Social 
et ce samedi 19 novembre à Tramelan pour le domaine 
Commerce.

Au vu du succès rencontré 
lors des précédentes éditions, 
le ceff organise à nouveau ses 
traditionnelles portes ouvertes. 
Celles-ci auront lieu dans deux 
localités et sur deux jours, selon 
le programme suivant :

Vendredi 18 novembre 
de 15 h 30 à 21 h
– au ceff Industrie, rue Bap-

tiste-Savoye  26 et rue
Pierre-Jolissaint 37 à Saint-
Imier ;

– au ceff Santé-Social, rue de
la Clef 44, à Saint-Imier.

Samedi 19 novembre 
de 9 h à 13 h
– au ceff Commerce, chemin

des Lovières 4, à Tramelan.

Des séances d’information lors
desquelles les directeurs des 
domaines concernés présente-
ront en détail l’entier de leur offre 
de formation se tiendront le ven-

dredi à 18 h au ceff Santé-Social 
et à 19 h au ceff Industrie et le 
samedi à 11 h au ceff Commerce.

Lors des portes ouvertes du 
samedi au ceff commerce, les 
métiers de bouchers-charcu-
tiers et de forestiers-bûcherons 
seront également présentés en 
collaboration avec le ceff Arti-
sanat et avec la participation 
active d’apprenties et apprentis 
de ces deux formations.

Ces portes ouvertes sont ainsi 
l’occasion idéale pour le jeune 
public et son entourage d’obtenir 
tous les renseignements néces-
saires au moment de décider de 
sa future voie professionnelle. 
Au programme, selon les sites, 
des démonstrations pratiques 
dans les ateliers, des exercices 
ludiques et visuels, des activités 
thématiques et en tout temps la 
possibilité de rencontrer et de 
dialoguer avec nos actuels élèves 
et notre personnel enseignant. 
| ceff

RECETTE D’ICI

Poires confites aux épices 
4 15’ 25’ 40’

Les ingrédients sont disponibles chez les producteurs ou commerçants locaux

PRÉPARATION

Liquide de cuisson : déposer les grains 
de poivre sur une planche ou directe-
ment sur le plan de travail et les écraser 
avec le plat du couteau ou le fond d’une
casserole. Verser ce poivre concassé 

dans une petite casserole. Ajouter tous 
les ingrédients jusqu’à la cannelle com-
prise. Couvrir et porter à ébullition. 
Baisser le feu et laisser cuire à feu doux, 
le temps de préparer les poires.

Poires : laver les poires et les peler. Les 
partager, éliminer le cœur puis couper 
chaque moitié en 3 quartiers. Les ajou-
ter au liquide et les faire cuire environ 
15 minutes, à feu doux, jusqu’à ce que
les fruits soient tendres, mais encore
fermes. Retirer la casserole du feu.

Finition : peu avant le dressage, reti-
rer les quartiers de poires et porter le 
liquide à ébullition. Le faire réduire
de moitié puis incorporer le beurre
en fouettant. Remettre les quartiers
de poires dans le liquide pour les 
réchauffer et les enrober de sauce. 
Servir en en accompagnement de la 
chasse ou d’un magret de canard.

INGRÉDIENTS

3-4 poires

Liquide de cuisson
6 grains de poivre noir

6 grains de poivre blanc

1,2 dl eau

1,2 dl vin blanc

2 cs sucre

½ cc curry

¼ cc cannelle en poudre

Pour la finition
20 g beurre 

Par Joëlle Gabbarini

Rubrique offerte par

Mardi et vendredi
au marché à Saint-Imier
032 396 10 20, WhatsApp 079 820 67 63
info@schwab-gemuese.ch
www.schwab-gemuese.ch

INFO-ENTRAIDE BE

S’aider grâce à l’entraide
Un nouveau groupe d’entraide à Bienne pour personnes en situation de dépendance affective

Le centre de consultation 
d’Info-Entraide BE à Bienne met 
sur pied un nouveau groupe 
d’entraide pour personnes en 
situation de dépendance affec-
tive. Le groupe offre la possibi-
lité d’échanger des expériences 
et de développer ses compé-
tences sociales à son rythme 
et dans un environnement
bienveillant. L’offre est gratuite
et s’adresse à des personnes 
concernées francophones dans 
les régions Bienne, Jura bernois 
et Seeland.

Parler avec des personnes 
vivant ou ayant vécu une 
situation identique à la sienne 
donne la possibilité de se sou-
tenir mutuellement et de par-
tager ses expériences. Les 
groupes d’entraide offrent un 
lieu d’échange protégé dans 
un climat de compréhension 
mutuelle afin de pouvoir discu-
ter librement et parler de ses 
expériences. Ils permettent en 

outre à ses membres de créer 
ensemble de nouvelles impul-
sions pour affronter la vie au 
quotidien. Ainsi, un groupe 
d’entraide peut renforcer la 
confiance en soi, aider à amé-
liorer sa propre qualité de vie 
et favoriser un comportement 
bénéfique pour la santé.

A la demande d’une personne 
concernée, le centre de consul-
tation Bienne d’Info-Entraide 
BE lance un nouveau groupe 
de parole francophone sur le
thème de la dépendance affec-
tive dans les régions Bienne,
Jura bernois et Seeland. La 

création du groupe aura lieu à 
Bienne et la participation est 
gratuite. Une fois le groupe 
créé, les personnes partici-
pantes sont libres de choisir 
la fréquence et le lieu des ren-
contres.

Les personnes intéressées 
peuvent contacter Info-En-
traide BE par mail info@
infoentraide-be.ch ou au 
032 323 05 55.

Informations supplémentaires 
sur les groupes actuellement en 
cours de création : www.infoen-
traide-be.ch/groupes-en-crea-
tion. | info-entraide be

Info-Entraide BE
Info-Entraide BE est le point de 
contact et la plaque tournante 
de l’entraide autogérée dans le
canton de Berne. L’objectif d’In-
fo-Entraide BE est de réunir grâce 
à l’entraide autogérée des per-
sonnes qui vivent des situations 
similaires afin de leur permettre 
une meilleure qualité de vie. Outre 
le conseil et la mise en relation, la
mission de l’association est égale-
ment de sensibiliser et d’informer
le public sur le thème de l’en-
traide. Dans ses quatre centres 
de consultation à Berne, Thoune, 
Bienne et Berthoud, Info-Entraide
BE propose les prestations gra-
tuites suivantes :
– information et conseil 

sur le thème de l’entraide
et des groupes d’entraide ;

– mise en contact et réseautage
avec des groupes d’entraide ;

– soutien et accompagnement 
lors de la création de nouveaux 
groupes d’entraide ;

– conseil aux groupes d’entraide
en cas de questions et de défis.

Info-Entraide BE est mandaté par la 
Direction de la santé, des affaires 
sociales et de l’intégration du Can-
ton de Berne.| info-entraide be

Permanence téléphonique 
De lundi à jeudi de 9 h à 12 h 30 
et de 14 h à 16 h 30 
0848 33 99 00 
info@infoentraide-be.ch 
www.infoentraide-be.ch

Réclame

2610 Saint-Imier
Tél 032 941 49 41
Natel 079 549 65 75
E-mail: pierre.e@bluewin.ch

Eric Pierre
Carrosserie - Peinture

Réparation toutes marques - Voiture de remplacement
Pare-brise

L’entraide autogérée : des formes diverses, une unité 
de démarche, nous nous aidons les uns les autres !
L’entraide autogérée est variée et peut prendre diverses formes. Des groupes d’entraide qui se réunissent loca-
lement, des réseaux de personnes plus isolées, des offres de support mutuel sur internet... ce sont plusieurs 
manières d’organiser l’entraide autogérée, qui ont toutes un élément commun : des personnes qui ont le même 
problème, la même préoccupation, ou qui sont dans la même situation de vie se regroupent pour s’aider mutuel-
lement. Des personnes directement concernées ou leurs proches vivent ainsi non seulement du support et de 
la solidarité, mais développent aussi une plus grande responsabilité personnelle par la participation active aux 
groupes. Elles gagnent ainsi une plus forte compétence et autonomie. L’entraide autogérée est donc un élément 
important et reconnu dans le système suisse de la santé et de l’action sociale. Autonomie, responsabilisation, 
aide et solidarité sont les caractéristiques les plus importantes et les plus déterminantes de la démarche de
l’entraide autogérée. | info-entraide be

Ensemble,
on voit mieux
sbv-fsa.ch

Compte pour les dons 10-2019-4

Feuille d'Avis du District de Courtelary - 18.11.2022
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L
a cure de jouvence de
Villeret continuera-t-
elle au-delà des travaux
de réaménagement du

ruisseau du Bez, au pied de la
Combe-Grède? Ou plutôt en
parallèle. C’est en tous les cas
l’intention des autorités et des
diverses parties prenantes.
«Avec les travaux actuellement
en cours, l’occasion est belle.
C’est le bon moment pour défi-
nitivement supprimer le par-
king, conserver l’état de situa-
tion qui prévaut depuis le
début du chantier et rendre le
site convivial et ludique», ex-
plique le maire du village,
Richard Habegger.

Pour mener à bien le projet, le
citoyen sera amené à se pro-
noncer sur une demande de
crédit de 400 000 fr. lors de
l’assemblée communale du
5 décembre. Pour se forger une
idée de ce qui a germé sous les
divers scalps – à la Commune, à
la bourgeoisie du village, chez
Pro Natura, au Parc Chasseral
et à Jura bernois Tourisme –
une séance d’information sera
dispensée, lundi à 19h30, dans
la salle Chasseral du collège.

Les décideurs sont ainsi entrés
en réflexion pour que les ensei-
gnements de la période Covid
servent à quelque chose. «Au
printemps 2020, le site a été
surchargé. L’idée a commencé
à faire son chemin», dévoile
Guillaume Davot, directeur de
Jura bernois Tourisme.
Jusqu’à un concept global.
«Nous en sommes à l’étape
d’une lettre d’intention», tem-
père le directeur. Mais des in-
tentions tout de même assez
claires. «L’idée consiste à ra-
conter l’histoire géologique,
forestière, celle de la faune et
la flore à l’aide de panneaux
explicatifs. Et d’installer une

signalétique depuis la gare et
la place du village.»
Sans oublier d’aménager la
place de pique-nique, d’en faire
un lieu de rencontre. «Nous
n’avons pas connu de pro-
blème – mis à part quelques cas
particuliers – quant à l’interdic-
tion d’accès motorisé au site
durant cette année», reprend
Richard Habegger, comme
pour souligner que le parking
au village est vite entré dans les
mœurs. Les marcheurs qui s’at-
taquent à la Combe-Grède ne
sont, effectivement, pas à quel-
ques hectomètres près.
«Les écoles et les homes pour-
raient aussi profiter de la

place de pique-nique. Les in-
formations ne seraient pas ex-
clusivement destinées aux
marcheurs. La mise en valeur
du site pourrait déboucher sur
une nouvelle zone de rencon-
tre. Qui plus est, en respectant
les riverains», continue
Guillaume Davot. Ces derniers
auront, en effet, déjà été suffi-
samment mis à contribution
durant les travaux.
Le directeur de Jura bernois
Tourisme voit aussi dans le
projet une belle opportunité
de donner un coup de pouce à
l’économie du village. «Avec le
parking au centre du village, la
fromagerie, le restaurant et le

magasin pourraient aussi en ti-
rer des avantages», relève-t-il
très justement.
La balle est ainsi dans le camp
des citoyens, qui pourraient
doter leur village d’un atout
encore plus attractif quand les
travaux du Bez seront termi-
nés. «La réflexion précise et le
montage du projet sont pré-
vus courant 2023. La réalisa-
tion pour le printemps, ou
l’été 2024», imagine
Guillaume Davot.
Le tout est, bien sûr, tributaire
de l’avancée du chantier du
Bez. Lequel suit son cours se-
lon un calendrier qui prévoit
leur achèvement fin 2023.

Un nouveau visage pour
le pied de la Combe-Grède

La période Covid et les travaux de réaménagement du Bez ont fait réfléchir.
Déjà très prisée, la place de pique-nique pourrait se voir offrir une seconde jeunesse.

PAR EMILE PERRIN

VILLERET

Le Covid et les travaux du Bez pourraient aider à donner un nouveau visage au point de départ de la Combe-Grède. PARC CHASSERAL

C’est le bon moment
pour définitivement

supprimer le parking (...)
et rendre le site

convivial et ludique.”
RICHARD HABEGGER
MAIRE DE VILLERET

SANTÉ
Dépistage
gratuit pour
les messieurs
Les hôpitaux de Moutier et
de Saint-Imier proposeront,
le 23 novembre, des
consultations gratuites pour
les hommes entre 50 et
75 ans, afin de prévenir
différents types de maladies
masculines comme le cancer
de la prostate, l’hypertrophie
bénigne ou encore les
tumeurs testiculaires. Les
Dr Giacomo Verzotti et Marc
Vedana, spécialistes FMH en
urologie, seront à disposition
de la population de 8h30 à
12h à Moutier et de 14h à
17h30 à Saint-Imier.
Inscriptions obligatoires au
032 494 38 50 pour Moutier
et 032 942 21 34 pour Saint-
Imier. C-MPR

LITTÉRATURE
Deux bourses
pour écrire
La Commission
intercantonale de littérature
des cantons de Berne et du
Jura (CiLi) met au concours
les deux bourses Fell-Doriot.
La première est destinée
aux auteurs du Jura et du
Jura bernois, l’autre aux
chercheuses et chercheurs
qui travaillent sur la
littérature jurassienne.
Dotées chacune de
15 000 francs au maximum,
ces bourses doivent
permettre à leurs
bénéficiaires de se consacrer
pleinement à l’écriture ou à
la recherche pendant
quelques mois. Le dossier
est à envoyer à
secr.occ@jura.ch jusqu’au
15 janvier. C-MPR

FORMATION
Le ceff ouvre
ses portes
Le ceff ouvre ses portes au
public afin d’y présenter ses
formations à plein temps,
vendredi 18 novembre, de
15h30 à 21h, à Saint-Imier
pour les domaines Industrie
et Santé-social, et samedi
19 novembre à Tramelan, de
9h à 13h, pour le domaine
Commerce. A noter que les
métiers de bouchers-
charcutiers et de forestiers-
bûcherons seront
également présentés en
collaboration avec le ceff
Artisanat. MPR

TAVANNES
Une école
à découvrir
La commune invite la
population à venir visiter le
chantier de la nouvelle
école, ce samedi
19 novembre de 9h à 12h.
Rappelons que les
Tavannois devront se
prononcer par les urnes le
11 décembre sur un crédit
supplémentaire de
950 000 francs. MPR

EN
BREF

En 2019, Lucie Kunz et Florian
Heiniger ont repris le bail de
la Villa Lindenegg dans le ca-
dre d’un appel d’offres de la
Ville de Bienne. Une boucle
s’est ainsi bouclée, car la mère
de Lucie, Katrin Kunz-Grünig,
est la petite-fille du proprié-
taire de la laiterie Robert
Grünig, qui avait acquis la Vil-
la en 1927. Le père de Katrin y
a grandi, et elle-même est ve-
nue de temps en temps chez
ses grands-parents. En 1985,
la famille Grünig a vendu la
propriété à la Ville, qui l’a
d’abord utilisée comme mai-
son d’hôtes, puis louée
comme hôtel-restaurant
depuis 1996.

La maison de maître dispose
également d’un jardin aux al-
lures de parc, entretenu béné-
volement par les parents des
deux gérants. Jusqu’à la se-
maine dernière, il y avait aussi
un laurier-cerise. Katrin Kunz-
Grünig ne sait plus quand il a
été planté, mais cela doit re-
monter à des décennies. «A
l’époque, on ne savait pas qu’il
était nuisible, et on ne faisait
pas non plus trop attention à
savoir si une plante
était bonne ou mauvaise»,
avoue-t-elle.

Un arbre en morceaux
Aujourd’hui, le laurier-cerise
est mal vu, car il fait partie des

néophytes invasifs, c’est-à-dire
des plantes exotiques qui sont
en grande partie sans valeur
pour la flore et la faune indigè-
nes et qui évincent de précieu-
ses espèces végétales.
C’est ainsi que l’arbre du jardin
de la Villa Lindenegg, qui mesu-
rait plusieurs mètres de haut,
gisait samedi matin en mor-
ceaux dans une benne au Ser-
vice des espaces verts de Bien-
ne. Soit le lieu où la Ville a
organisé la première action
d’échange d’arbustes, au cours
de laquelle des néophytes enva-
hissantes ont pu être échangées
contre des arbustes locaux.
Selon Daphné Rüfenacht, di-
rectrice du Service de l’envi-

ronnement de la Ville, l’événe-
ment est financé par le crédit
pour le «Plan d’action biodiver-
sité 2021-2024» que le Conseil
de ville a accordé en 2019. Sur
un total de 600 000 francs,
deux tiers sont consacrés à des
mesures concrètes de protec-
tion des espèces, comme des
étangs à amphibiens, explique-

t-elle. Le tiers restant servirait à
sensibiliser la population,
comme avec cette action de
samedi.
Environ trois douzaines de per-
sonnes ont participé à l’activi-
té. Au total, elles ont apporté
plus de 350 néophytes. La Ville
songe déjà à réitérer le projet
l’an prochain. BK-JGA

Une action pour lutter
contre les plantes invasives

Le public était au rendez-vous samedi.BIENNE

Lucie Kunz (à gauche) de la Villa Lindenegg, avec Josephine Cueni et
Daphné Rüfenacht de la Ville de Bienne. ANNE-CAMILLE VAUCHER
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